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L’unité dans l’Armée Unidad en el Ejército
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m  des enspignements, que 
lous avons retenu après la 
|iptolre de Teruel, c’est l’unité 
P» notre Armée.

Dans notre Armée Populaire, 
nous sMtimes des socialistes, 
des communistes, dos auarchls- 
tes, des républicains, des sans 
parti, tous antifascistes, tous 
dirigés par la même idée, la 
même pensée, le même intérêt 
hullvlduel et collectif; consoli­
der et amplifier les conditions 

Se vie du peuple espagnol, as­
surer l’existance de lois vrai­
ment démocratiques, et mainte­
nir à  tout prix rindépendance 
et l’intégrité du sol espagnol.

Nous assïJjettons nos idées et 
nos partis à l’Intérêt suprême: 
gagner la guerre.

L'efficacité de notre unité, 
nous l'avons déjà prouvé par la 
prise de Teruel. Au cours de 
ces opérations, il n'y eut d’au­
tre direction technique que celle 
que l’Etat-Major Central, ni 
n’autre orientation politique que 
celle du Commissariat Général 
de Guerre, inspiré par le Gou- 
M-mement du Front Populaire.

Malgré tout, cette unité doit 
être renforcée par nous jus­
qu’au maximum, pour qu’il ne 
reste aucune fissure par où 

I l'ennemi puisse s’infiltrer.
I  Nous devons prendre garde 
j tous, commandants, cominlssai- 

cL res et soldats: et quand uims 
i ntendons une voix qui tend à 
rompre cette unité, notre de­
voir impérieux est de démas­
quer et d'écraser sans pitié ce­
lui qui mène une telle action.

S.CNS UNION NOUS POl'B- 
lUONS ETRE VAINCUS.

UNIS, LA VICTOIRE VI- 
NALE EST CERT.:\INE.

B. O.
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I IQ U I A G A G N E  L E S  
V IC T O IR E S ?

LES VICTOIRES FURENT GAGNEES PAR LA CAPACITE 
COMBATTIVE DE NOS SOLDATS ET PAR L’INTELUGENCE 
DES COMMANDEMENTS, C’EST A EUX QUE REVIENT IN­
TEGRALEMENT LA GLOIRE DE CES TRIOMPHES. MAIS IL 
EST VRAI AUSSI. QUE SILENCIEUSEMENT, PAR UN TRA- 
VAIL TENACE, LE MINISTRE DE LA DEFENSE NATIONA­
LE Y  EST POUR QUELQUE CHOSE.

Eartmit du discours de Mr. Négrin, président du gouverne- 
ment, le 1° Février, aua Cortès.

Una de la» ensefianzas que 
bemo» retenido después de la 
Victoria de Teruel, ha sido la 
unidad en nuestro Ejército.

En nuestro Ejército Popular 
convivlmos soclallstas, comu- 
nistas, republicanos, anarquis- 
tas y sin partido, todos anti- 
taacista». A  todos nos guîa la 
mlsma idea, el mismo pensa- 
mlento, el mismo Interés indi- 
vldual y colectivo: consolidar 
y ampliar las condiciones de 
vida del pueblo espaflol, ase- 
gurar la exlstencia de una» le- 
yes verdaderaniente democrâ- 
ticas y mantencr a toda Costa 
la Independencia e integridad 
de nuestro suelo.

Todos snpedltamos nuestras 
ideas y partidos al Interés su- 
premo: ganar la guerra.

La efleaeia de nuestro Ejér­
cito ya la hemos comprobado 
en las operaciones que ban cul- 
minado en la toma de Teruel. 
En ella» no ha habido mâs dl- 
recclén técnica que la del Es- 
tado Mayor Central, ni otra 
orientaciôn polftica que la del 
Comisarlado General de Gue­
rra, inspirado por el Gobierno 
del Frente Popular.

A  pesar de todo, esta unidad 
tenemos que reforzarla hasta 
el màxlmo para que no quede 
ni un solo resquicio por donde 
puedan Infiltrarse sus eneml- 
gos.

Pero hemos de estar vigilan­
tes todos; comandantes, coml- 
sarios y soldados, y  en el mo- 
mento que stirja «ma V07. que 
rienda a romper la unidad, 
nuestro deber es desenmasca- 
rar y  maehaear sin piedad al 
que tal haga, aunque se revis- 
ta de un ropaje revolucionario.

DESUNIDOS PODREMOS 
MIK VENCIDOS.

UNIDOS, UA VICTORIA 
FINAL ES SEGURA.

B. O.

G. T.) Ayuntamiento de Madrid



LE VOLONTAIBE DE LA lABERTÉ

LE CAMARADE VANDERVELDE PRESIDE ÜN MEETING A LA X l f “  BRIGAI
Le 6 Février, nous avons eu 

l’agréable surprise de voir in­
opinément le camaTade Van- 
dervelde, ancien Président du 
Conseil au Parlement belge.

Ayant organisé un meeting 
pour commémorer les journées 
de Février 1934 en France et 
en Autriche, de Février 1936 en 
Espagne, nous avons prié le 
camarade Vandervelde d'en 
assurer la présidence.

L’Internationale, entonnée 
par la fanfare de la Brigade, a 
ouvert la séance où notre ca­
marade VITTOKI, Commissaire 
de la Brigade, a fait un magni­
fique exposé, retraçant les 
journées sanglantes de Février 
34 & Paris. ,-.i rappelant, QUE 
C’EST GRAt > A SOX IJJ.TTÉ 
QL'E LE PEUPLE DE.PBAX- 
CE A SÛ RESISTER Â L'AS­
SAUT DU FASCISME.

Le camarade VIttori termine 
en faisant un preæant appel à 
l’unité sur tous les points, 
montrant que seule l’Unité 
pourra anéantir le fascisme; 
ses dernières paroles sont cou­
vertes par les chaleureux ap­
plaudissements d’une salle en- 
thou.'daate.

Son allocution est suivie par 
celle du camarade LAGOS, 
Cwnmissaire de la Division, gui 
retrace les élécUons de 1936 en 
Espagne, où a triomphé le 
Front Populaire, puis le soulè­
vement réactionnaire gui s'en­
suivit.

La parole est ensuite donnée 
au cito.ven VANDER\'ELDE 
qui, après avoir salué les Bri­
gades Intemaflonales et les 
vaillants combattants de l’Ar- 
més Populaire Espagnole, a 
longuement exprimé les im­
pressions qu’a a  ressenties au 
cours de sa visite dans l’Es- 
pagne mutilée par les envahis­
seurs étrangers, mais il a aus­
si affirmé son entière confian­
ce dans la victoire du peuple.

Après avoir flétri Tindolenre 
des pay^ démocratiques, cause 
de cette IGNOBIÆ FARCE DE 
LA “ NON-INTERl-ENTION” 
à sens unique au détriment 
d’un gouvernement régulier et

APPORTÉ UNE AIDE EF­
FECTIVE COXSIDÉRABLE 
AU CïOUVEHNEMENT ES­
PAGNOL” (Vifs applaudisse­
ments. )

Il a ensuite dit son admira-

lon

D im ar

1-6 cam arad e  V andervelde au c o u r , de son exposé.

légalement constitué, il a mon­
tré en ces termes son admira­
tion pour ru . R. R. S.:

“MOI QUI NE SUIS PAS 
COMMUNISTE, MOI QUI, 
SUR BEAUCOUP DE POINTS 
MÊME, SUIS TRÈS ÊLOKINÉ 
OE SES DOCTRINES, JE 
SUIS FIER DE LE PROCLA­
MER BIEN HAUT: AU MO­
MENT LE PLUS CRITIQUE, 
AU MOaiENT Ofr LA RÉPU­
BLIQUE ESPAGNOLE ÉTAIT 
VOt'ÉE A UN ÉTRANGLE­
MENT CERTAIN, UNE 
SEULE NATION, ROMPANT 
AVEC TOUS CES MENSON­
GES, EST INTERVENI'E EN 
FAVEUR DU DROIT, ET A

tion pour les travailleurs dans 
les villes de l’arrière lâche­
ment bombardées par les as­
sassins de Franco, montrant 
comment, dès que les sinistres 
oiseaux de mort sont disparus, 
le travail reprend avec plus 
d’intensité que jamais.

II termine en adressant son 
salut et celui de la Ilêm In­
ternationale aux Volontaires de 
la Liberté luttant sur le sol 
d’Espagne.

La parole est ensuite donnée 
à notre camarade Capitaine 
Balk, qui retrace les .Journées 
de Février 1934 en Autriche, 
le coup d’État de Dolfuss.

L’héroïque résistance du peu­
ple pendant trois jours, s’éten-

C O M M IS S A IR E S  DE G UER R E D ES BR IG AD ES  IN TE R N A - 
T IO N A IE S ^ G IT E S A  L ’ O R D R E D U  JOUR P A R  LE S l  

S A R IA T  G EN ER A L D E  GUERRE
A l’ordre du Jour numéro 2L5, et fructueux de sacrifice dans

le Commissaire Général par 
terim, D. Cresoenciano Bilbao, 
entre les nombreuses citations 
de commissaires qui pendant 
les opérations de Teruel ont 
donné des exemple mémorables

l’acoompli.ssement de leur de­
voir, a cité les commissaires 
dont les noms suivent, de nos 
Brigades Internationales morts 
au champ d’honneur:

Kari Zimniermaim, Commis­

saire 4" Bataillon, XI Brigade.
Arthur Neumann, Commis­

saire de l’Artillerie anti-tanks.
iSixto ,4sensio, Commissaire 

de Compagnie,
Luis -\renas. Commissaire de 

Compagnie.
Vicente Lépez, Commissaire 

de Compagnie.
Arthur Weidmanii, Commis­

saire de Compagnie.

dant même dans la pro\ii 
puis la terrible répression 
s’ensuivit.

Après en avoir tiré les 
seignements, Il a déclaré!

“LE SANG REBANDU : 
Ï'-ÊVRIER N’A PAS COU 
EN VAIN, CAR IL A DON: auilve 
VSE GRANDE LEÇON Al Won 
MASSES TRAVAILLEUSI ir le 
SEULE, L’UNITÉ INTEGB ,urs d 
LE PEI’T VAINf-’RE LA K , 
■ACTION.”

Après le court exposé du <

Met 
ront

ir
ïrté  v< 
1 inom

pitaine Strtigo, venu saluer 
nom de notre grand Gém 
Miaja, la XIV Brigade Inte 
nationale, la eonclusion 
meeting a été donnée par iiot 
chef, le camariide I-ieiitenaiP 
( ’olonel Dumont.

"Pourquoi, dit-il, les foj 
prolétariennes antifascistes o 
elles été battues en Allemag 
en Italie, en Autriche?... Par 
que l’in ité  Prolétarienne 
pu se réaliser;

Depuis 18 mois, le Peu 
Espagnol résiste aux foi 
coalisées du fascisme Interir 
tional, parce que ce peuple 
pu s’unir et s’organiser po 
résister.

Le Peuple Espagnol uni vai 
cra la réaction:

L’Union des masses proléi 
Tiennes du monde entier anéa 
tira à jamais le fascisme inte 
national, premier ennemi 
l’humanité et du progrès.” 

L’Hymne de Riego, saluée pa 
une multitude de poings levé: 
et une vibrante “Marseillaise 
clôturent la séance. Tous ks ance 
camarades quittent la salle rap 5 p , 
Iielant leurs souvenirs, et plu 
décidés que jamais à continuel J*”  
à lutter dans les rangs de cetti **. 
glorieuse Armée Populaire I 
laquelle ils sont fiers d’apparti • 
nlr. jusqu’à l’écrdsement total 
de Teniieml commun: le fas­
cisme.

IIB R A N  R O U E U T

[-6 cal

Francisco Gon, Commissaire 
de C^ompagnie.

Rafael Zaragoza. Commis­
saire de Compagnie.

Gilberto Valor, Commissaire 
de Compagnie.

•Segundo .Alvarez, Commis­
saire de Compagnie.

Salvador Minaiia, Commis­
saire de Compagnie.

leiil
Brin

la
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LE VOLONTAIRE DE LA LIBEBTÉ

i provi 
ression

iré les 
claré:

lommage du Front Populaire à 
la Brigade

Dimanche dernier au cours 
J me fête artistique, le Front 

i COV ç'ilaire de' Madrid, a  célébré 
 ̂ d o n : innlversaire de Ja première 

!ON Al «on de la 15ômc Brigade, 
LEUSl ir le front de Jarajna. Au 
vTEGB (irs de cette fête, le camara- 
; LA K , Mendeaona, président du 

ront Populaire, rappela en 
‘ lelques mots, l’aide apportée 

saluer volontaires de la Li-
’ irté venus du tous les points 

I monde, pour défendre ici enisioii , ipagne, la liberté et la pmx par Ilo t  ‘  ^  '  *
l'utemin • monde. Il expUqua l’impor-

berté, ces volontaires sont ve­
nus ici apportant leur con­
tribution, leur vie non seule­
ment pour que triomphe la 
cause du peuple héroïque de 
l’Espagne républicaine et dé­
mocratique. mais aussi pour 
défendre la p ^  du monde. 
Parmi l’attention générale, II 
parla ensuite de l’importance 
décisive de l'unité dont le Front 
Populaire est la ferme expres­
sion, en signalant comment 
l’imité des masses antifascistes 
internationales peut coUaborer

e s  fore  
c is t e s  
lle m a g r  
? .. .  P a r  
ienn e

e  P e u f 
x  fo re  

in tern é  
p eu p le  : 

iser poM

u n i vain

p ro lé l 
i r  a n éa  
me int« 
iiem i 
rès **

' U( cam arad e  M cn d e /cn a . p résiden t du F ron t i ’ o p u l^ r c ;  le cam arade 
llu é e  p a  A n d ré  M arty  » t  le  cam arade B ihgelm ann , représen tant de la

X V è m e  B rigade.gS iPVci 
se ilia isc '
f o u s  Ic! an ec d é c is iv e  d e  l ’u n ité  d o n t  

' l 'o i ’  e F r o n t  P o p u la ir e  e s t  l a  fe r m e
ot piid !Xpre«sion en signalant com- 

Bint l'unité des masse* anti- 
e letti Internationales peut
lairp i,  «llaborer dans notre guerre, ppartcs
t tot ‘l^ '“ ' l'^*'**®*” ®"* fascisme, 
'e fai-- camarade américain of-

Hcier à la 15émc Brigade prit 
tEUT a parole pour remercier non 
^  leiüement au nom de la 15éme 

Brigade, mais aussi au nom de 
issairo toutes les Brigades Intematio- 

^ips, le Front Populidre pour 
immis' la touchante manifestation or­

ganisée eu ce jour, 
issairo Le camarade Marty, invité h 

prende la parole, expliqua, dans 
mmis- Pa langue espagnole, la signifl- 

teitlon et l’importance de* Bri- 
tmnis- kades Internationales, formées 

Wes volontaires antifascistes ve­
nus de toii-s les pays se battre 
ici sur !• front de la Li-

dans notre guerre pour l’écra­
sement du fascisme.

Il termina en déclarant que 
l'existance des volontaires an­
tifascistes ici en Espagne sig­
nifie pour nos camarades es­
pagnols l’e.xpression ferme et 
sincère de la solidarité inter­
nationale des masses antifas­
cistes.

Ce vibrant discours de notre 
grande camarade fut chaleu- 
rèuscment applaudi par la 
nombreuse assistance. Etalent 
présents, le capitaine Estrugo, 
réprésentant le général Miaja, 
et de nombreuses personnalités 
politiques et militaires, une 
partie artistique termina cet 
hommage rendu par le Front 
Populaire de Madrid à nos glo­
rieuses Brigades Internationa­
les.

B . G.

EUX ET NOUS
lét différence qui existe entre eux et nous, s’est manifestée 

dès ie premier jour de la rébellion fasciste jusqu’à aujourd’hui, 
par toute une série de méfaits accomplis par le fascisme Interna­
tional dans cette Espagne envahie.

Des faits monstrueux qui resteront dans l’imagination de ceux 
qui les ont vécu.

Notre guerre qui eut tout d’abord l’apparence d’une guerre 
«^vilc, se montra rapidement telle qu’elle était en réalité, c’est à 
dire, une guerre d’indépendance, étant donné que les militaires 
qui se soulevèrent contre la République se voyant incapables de 
vaincre le peuple vendirent le sol espagnol aux fascismes alle­
mand et Italien. Ceux-ci sont venus en Espagne pour voler, et, 
comme tels, quand Ils trouvent sur leur chemin un obstacle, ils 
assassinent en donnant libre cours à leurs instincts vis à vis d’ê­
tres sans défense. Voici une partie de leurs méfaits, les plus im­
portants:

Le bombardement et le mitralllement de la population civile 
en fuite à Malaga, sur la route de Montril. Fusillade en masse 
des antifascistes à Badajoz. Bombardement des bateaux anglais 
et français transportant des femmes et des enfants évacués de 
Bilbao. Les bombardements sauvages de Valiaice, de Barcelone 
et de nombreux villages dans lesqueUes les victimes ne pouvaient 
être que de pauvres innoc*»te.

Tous ces crimes, et enccre hélas, combien d’autres ce sont eux.
Nous, qui sommes obligés de faire cette guerre pour défendre 

notre vie et aussi l’indépendance de l’Espagne nous faisons 
tout le contraire. Notre Armée agit selon le» lois que la Répu­
blique a établies. Des lois humâmes mêmes avec les vaincus.

Cela est démontré par le passage de nos soldats dans les xilles 
ou villages qui ont été au pouvoir des fascistes. Dans la prise 
de Brunete nos combattante firent prisonnières deux “demoisel­
les”  appartenant au parti “Phalangiste” . I.eurs vies furent res­
pectées et elles trouvèrent la considération imxquelle en tant 
que femmes eUes avaient droit. A  Témel plus que tout autre 
part la différente façon de faire des uns et des autres, a été 
mUe en relief. L’Armée Populaire par ordre du Gouvernement a 
mis a  la disposition de la population civile les moyens de trans­
port, pour facUiter son évacuation vers les villages de l’arrière 
et en assurant à tous le nécessaire. I.a vie a été préservée anx 
prisonniers, et ont été envoyés aux tribunaux ceux qui l’avaient 
mérité. I..a loi et la justice ont été rétablies. Cette armée qui 
tient compte de la loi, de la jusüce et qui se bat pour la liberté 
et Dour l’indépendance, cette armée, c ’est la nôtre.

C A U I.A IT T E

ELLOS Y NOSOTROS
La diferencia que existe en­

tre elles y nosotrns se ha pues- 
to de manifiesto desde el pri­
mer dla que estallô la suble- 
vaciôn hasta hoy, por toda la 
sérié de hechos que durante 
los dlccislete mesrs de gucira 
ha cometido el fascismo Inter- 
nacional en la EspaSa inva- 
dida.

Hechos monstniosos que ja- 
tnâs se horrarsin de la Imagi- 
naciéii de quienes los prescii- 
ciaron.

Niiestra guerra empezô sien- 
do una guerra civil para, in- 
medlatantente, transformarse 
en una guerra de independen- 
cla. ya que los militares que

B© suWevaron contra la Repû- 
blica, viéndose Incapaces de 
vencer al pueblo, vendieron el 
suelo espafiol al fascismo ita- 
logermano. Est<» vlnleron a 
Espana a robar, y, oomo todo 
ladrôn, cuando encuentra en 
su enmino un obstàculo, asesi- 
na y viola, cebando su ins- 
tinto criminal en seres Inde- 
fensos. He aqui parte de los 
hechos màs importantes:

El bombardeo y ametrallar 
miento ue la publaciôii civil 
que Imla de Mâlaga, en la ca- 
rretera de Motrll. FusUamien- 
to en mosa de antlfasclstas en 
la plaza de toros de Ba­
dajoz. Bombardeo de los bar-

Ayuntamiento de Madrid



L’ Armée Rouge, a vingt ans
Après la Révolution de fé­

vrier, les troupes de combat 
des bolcheviks étaient consti­
tuées par les Gardes Rouges, 
qui sont à l’origine de l'Armée 
Rouge.

Cette Garde était formée de 
volontaires ayant pris les ar­
mes pour défendre la cause du 
Prolétariat; c'est elle qui plus 
tard a formé les premiers ca­
dres de l’Armée Rouge.

Quand les généraux de la 
contre - révolution avec l’aide 
des puissances étrangères ten­
tèrent d’anéantir le jeune pou­
voir soviétique, cette Garde

cos tngleses y franceses que 
transjiortaban miijeres y niftos 
evacuados do Riibao. Los bonj- 
bardeos salvajes de Valen -la, 
de Barceîona y de nuiner-isos 
pueblos, en los cuales no podia 
liaber mâs que pobres inocen- 
tes.

Toclos estos crimenes y mu- 
chos mâs les cararderiza como 
ropreseiit.iiites ôel crlmen. Es- 
tos son oUus.

Xusotros, que nos li.'raos vis- 
to obiigados a harer esta giie- 
rra para det'ender nuestra vida, 
nuestro pan y tnmbién la In- 
dependcncia de Espafla, hace- 
mos todo lo contrario. Nuestro 
Ejérclto actûa deiitro de las 
leyes que tiene establecidas la 
RepûblU-a, leyes humanas has- 
ta cou eJ vencido. Lo demues- 
tra cl paso de uuostros solJa- 
dos por pueblos y ciudades que 
ban estado bajo e’  poder fas- 
cista. En la toraa de Brunete 
nupstros combatientes hicleroii 
prisionerus a dos “sefioritas” 
falangistas. Sus vidas fueron 
rcspetadas y fueron tratadas 
pon las conslderaciones que co­
mo mujeres mereeîan.

En Teriiel ha sido donde mâs 
se ha puesto de relieve !a di- 
fercncia del procéder de unos 
y utroR. E! Ejército Popular, 
por orden del Gobierno, ha 
puesto a la disnosiclôn de la 
poblaciôn civil medioa de trans­
porte p.ara evaciiar a los pue­
blos de retaguardla, proporclo- 
nândoles toclo in necesario. A 
los prisioneros se les ha respe- 
tado las vidas, enviando a los 
Tribnnales a los <iue se lo haii 
inerecldo. Se ha restablectdo la 
ley y la justlola. Nuestro Ejér- 
cito Ueva consigo la Ley, la 
Justicia, y lucha nor la bber- 
tad y por la Independencia. Es­
te E.jército es el nuestro.

IL Y  A  VINGT ANS AU DEBUT DE FE­
VRIER, EN PLEINE GUERRE CIVILE LE 
JEUNE POUVOIR DES SOVIETS PRO­
CLAMAIT L A  FORMATION DE L ’A R ­

MEE ROUGE

Rouge, qui avait gagnée la Ré­
volution, n’étalt plus assez 
forte.

Contre les armées interven­
tionnistes disposant d’un maté­
riel moderne, cette Garde Rou­
ge disloquée, très mal équipée 
et sans grande connaissance 
militaire, ne pouvait faire face 
sur tous les fronts e t , n’était 
pas de taille à combattre victo­
rieusement les armées inter­
ventionnistes.

La formation d’une Armée 
régulière, centralisée et di^o- 
sant d’un Commandement su­
périeur, était nécessaire.

En ce qui concerne la forma­
tion de l’Armée Rouge, dans le 
Décret du 15 janvier 1918, I.é- 
nine souligne l’article premier: 
"L’Armée Rouge des ouvriers 
et des paysans sera formée par 
les éléments des organisations 
de masses, possédant la plus 
grande conscience de classe.” 

Sur la base de ce Décret, les 
Soviets ont formé une armée 
issue des masses, qui était en 
mesure d’affronter les armées 
interventionnistes. C’est la for­
ce de l'Armée Rouge qui a don­
né fin à l’intervention des puis­
sances étrangères, contre le 
premier pouvoir des ouvriers 
et paysans.

Nous avons tiré des leçons 
de l’expérience des premières 
luttes de l'Union Soviétique, 
pour combattre ici en Espagne 
l’intervention étrangère et les 
généraux fascistes. La période 
la plus importante fut l’assimi- 
lailon de ces leçons, à la for­
mation en novembre 1936, d’une 
des premières Unités militaires 
pour la défense de Madrid: le 
5ème Régiment.

A  partir de ce moment com­
mença la transformation des 
milices, alors formées de vo­
lontaires, en une Armée mo­
derne, disciplinée et dirigée 
par un Commandement unique. 
Dès ce moment tous les efforts 
furent dirigés pour organiser 
une grande Armée du Peuple, 
capable, non seulement de se 
défendre, mais d'attaquer vic­

torieusement jusqu’à l’écrase­
ment total des troupes d’inter­
vention italo-allemandes.

E X T R A IT S  D U  D IS C O U R S  E R O - 
N O S C È  P A R  S T A L I N E  
A L A  SE SS IO N  P L E N IE R E  
D U  S O V IE T  D E  M OSCOU À 
L ’O C C AS IO N  D U  SOème A N -  
N IV E R S A lltE  D E  L ’A R M Ë E  

BOU GE

Im  première particularité es­
sentielle de notre Armée Rouge 
réside dans le fait qu’elle est 
l’armée des ouvriers et paysans 
libres, qu’elle est l’armée de la 
Révolution d’Octobre, l'armée 
de la dictature du Prolétariat. 
Les bourgeois de tous les pays 
mentent lorsqu’ils disent que 
l’armée est politiquement neu­
tre. Ce n’est pas vrai. Dans les 
Etats bourgeois, l’armée est 
privée de droits politiques; elle 
est éloignée du panorama des 
évènements politiques. Ceci est 
certain. Mais cela ne veut nitl- 
lement dire que pour cette rai­
son elle soit neutre dans les 
questions politiques. Tout le 
contraire; toujours et partout, 
dans les pays capitalistes, l’ar­
mée a été et elle continue à 
être entraînée dans la lutte po­
litique, pour servir d'instru­
ment d’oppression contre les 
ouvriers.

Différemment à toutes ces 
armées, notre Armée Rouge 
offre la particularité d’être un 
instrument de renforcement du 
pouvoir des ouvriers et des pay­
sans; un instrument de renfor­
cement de la dictature du Pro­
létariat; un instrurnent de la 
libération des ouvriers ef pay­
sans du joug des propHétaires 
fonciers et des capitaJistes. 
NOTRE ARMEE EST L’AR­
MEE DE LA LIBERATION 
DES TRAVAILLEURS.

Et que dire de Vamour que 
voue le Peuple à son Armée? 
On peut dire seulement qu’une

armée qui se trouve dans de 
telles conditions, pourra tou­
jours disposer d’une force for­
midable à l'arrière; qu'une ar­
mée qui se trouve dans de tel­
les conditions est invincible?* 
Qjiel peut être la valeur d'une 
armée qui ne peut compter ab­
solument sur l’arrière f  Nulle. 
Les plus grandes armées, les 
armées les mieux équipées, ont 
été mises en déroute et anéan­
ties à cause du manque de .'sou­
tien et de sympathie de l'arriè­
re, de la population travailleu­
se; la nôtre est l’unique armée 
du monde qui jou’sse d’une 
sympathie et d’un opput com­
plet de la part des ouvriers et 
des paysans. C’est là sa force 
et sa solidarité.

La seconde particularité de 
notre Armée Rouge réside dans 
le fait qu’elle est l’armée de la 
fraternité entre les peuples de 
notre pays; l’armée de Vbéra- 
tion des peuples opprimés de 
notre pays; l’armée qui dé/oid 
lo liberté et l’indépendance de 
notre pays. Dans d’autrcT^'n 
temps l’armée était imprégnée

' '•v/ fi
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d’un esprit de chauvinisme, 
d’un esprit de conquête, d’un 
esprit de nécessité de soumet­
tre les autres peuples. Ceci ex­
plique, en particulier, que les 
armées du type ancien, les ar­
mées capitalistes, sont en mê­
me temps des armées de colo­
nisation. La notre se dif­
férencie radicalement de ces 
armées de colonisation. Toute 
son essence, toute sa structu­
re 30 basent sur la consolida­
tion des liens d’amitié entre les 
peuples de notre pays; sur 
l’idée de la libération des peu­
ples opprimés; sur l’idée de la 
défense de la liberté et de l'in­
dépendance des Républiques So­
cialistes qui entrent dans la

formation de l’Union Sovié­
tique.

Enfin, passons d la troisième 
particularité de l’Armée Bou­
ge. Elle réside dans le fait 
qu’elle se trouve totalement do­
minée par l’esprit internationa­
liste et les sentiments interna­
tionalistes. Dans les pays ca­
pitalistes, les armées sont, or­
dinairement , éduquées dans 
l’esprit de haine envers d’au­
tres États, envers d’autres peu­
ples; dans l’esprit de haine 
contre lea ouvriers et lea pay- 
s/jns des autres pays. Pour­
quoi f  Parce-que l’on dterche 
seulement d faire de l’armée 
une force docile pour les cas 
de conflits militaires avec d'au­

tres États, avec d’autres puis­
sances, avec d’autres pays. Cel­
le ci est une des raisons prin­
cipales de la faiblesse des ar­
mées capitalistes. Mais la nô­
tre repose sur des bases tout 
d fait différentes. La force de 
notre Armée Bouge, camarades, 
réside dans le fait que des le 
jour même de sa naissance elle 
a été éduquée dans l’esprit de 
l’internationalisme, dans l’ es­
prit de respect des autres peu­
ples, dans l’esprit de soutien et 
de la consolidation de la poùi 
entre les pays. Justement pour 
cela notre armée s ’éduque dans 
l’esprit de l’internationalisme, 
dans l'esprit de l’unité des in­
térêts des ouvriers de tous les

pays; et cela parce que notre 
Armée est l’Armée de la 
volution mondiale. Et le fait 
que cette circonstance, précisé­
ment, constitue la force et la 
puissance Aé notre armée, don­
nera à penser aux bourgeois de 
tous les pays au cas où ils se 
disposent à attaquer notre 
pays; ils se rendront vite comp­
te que notre Armée Bougé, 
éduquée dans l'esprit de Tin- 
tcrnationalisme, possède un 
nombre incalculable d’amis et 
d'alliés dans toutes les parties 
du Monde, depuis Schanghai 
jusqu’à New-Yorh, de Londres 
jusqu'à Calcutta.

UNE ARMÉE QUI SAIT 
POURQUOI ELLE LUTTE, 
EST INVINCIBLE.

EL EJERCITO ROJO TIENE VEINTE ANOS
Después de la Revoluciôn de 

febrero las tropas de cortiba- 
te de loa bolcheviques estabao 
constituldêis por Guardias Ro­
das, que son el origen del Ejér- 
cito Rojo.

Esta Guardia estaba forma- 
da por voluntarios que habian 
cogldo las armas para defen- 
der la causa del proletariado; 
ella fué la que mâs tarde for­
mé loa primeros cuadros del 
Ejército Rojo.

Cuando loa generales de la 
contrarrevolucién, con ayuda 
de las potencias extranjeras, 
intentaron aniquilar el Poder 
sovlético, esta Guardia Roja, 
que habîa ganado la Revolu- 
ci6n, no era todavia suficiente- 
mente fuerte.

Contra los ejércitoa interven- 
cionistas, que disponian de un 
material modemo, esta Guar­
dia Roja, desorganlzada, muy 
mal equipada y sin grandes co- 
nocimientoa militares, oo podia 
hacer frente en todos los freo- 
tes y no ténia la suficiente 
fuerza para comibatir con loa 
ejércltos intervencionlstas.

La formacién de un ejército 
regular, centtallzado y que dis- 
pusiese de un mando superior, 
era necesaria.

E3n lo que se refiere a la 
formaciôn del Ejército Rojo, 
en el deareto de 15 de enero 
de 1918, Lenin aubraya el ar­
ticule 1-": "El Ejército Rojo 
de obreros y campesinos esta- 
râ formado por elementos de 
organizacioncs de masa, que

H A C E  V E IN TE  A ’N O S , A  PR IM ERO S D E  FEBRERO , EN PLENA 
fiU ER R A  C IV IL , EL JO V EN  PO D ER  DE LOS S O V IE TS  R E G L A - 

M A B A  LA F O R M A C IO N  D E L  EJER CITO  ROJO

poaean la mayor conciencia de 
clase.”

Sobre la base de este décré­
té, los soviets formaron un 
ejército, salido de las masas, 
que estaba en dispoalcidB de 
enfrentarse con loa ejércltos 
intervenclonistas, Fué la fuer­
za del Ejército Rojo la que 
puso fin a ia interven^ién de 
las potencias extranjeras con­
tra el primer Poder de los obre­
ros y campesinos.

Hemos tenido lecciones de 
las primeras luchas de la 
Ui^én Sovlética para combatir 
aqul en EspaSa la interven- 
cién extranjera y a los gene- 
rales fascistas. El periodo mâs 
importante fué la asimiiaclôn 
de estas lecciones, a la forma- 
cién en novleroibre de 1936, de 
una de las primeras unidades 
militares para la defensa de 
Madrid: El 5.“ Regimiento.

A  partir de este momento 
comenzé la transformacién de 
las mülclas, que estaban for- 
madas entonces por volunta- 
.rios, en un Ejército modemo, 
disciplinado y dlrigido por un 
mando ûnico. Desde este mo­
mento tfdo? los esfuerzos £ue- 
ron dirlgldos para organizar 
un gran Ejército Popular, ca- 
paz, no solamente de defender,

sioo de atacar victoriosamen- 
te, hasta el aplastamiento total 
de laa tropas de intervencién 
italogermanas.

EXTRACTOS DE UN DIS- 
CURSO PRONUNCIADO POR 
STALIN EN LA SESION 
PLBNARIA DEL SOVIET DE 
MOSCOU, CON OCASION 
DEL XX ANIVERSARIO DEL 

EJERCITO ROJO

La primera partieularidad 
esenoial del Ejército Rojo re­
aide en el hecho de que es el 
ejército de los obreros y cam­
pesinos libres, que es el ejér­
cito de la Tévoluciôn de octu- 
bre, el ejército de la dictadu- 
ra del proletariado. Los burgue- 
aes de todos los paisea mten- 
ten cuando dicon que el ejér­
cito ee politioamente neutro. 
No es cierto. En los Estados 
burgueses, el ejércifo esfd prt- 
vado de todo derecho politioo; 
esta alejado del panorama de 
los acontecimientos politicos. 
Es cierto. Pero ésto no quiere 
decir, de ninguna manera, que 
sea neutro en cuestwnes poli- 
ficos. Al contrario: siempre, y 
por todas partes, en los paiscs 
capitaliatas, el ejército ha sido 
en la lucha polttica, para ser­

vir de inatrumento de opreaiôn 
contra los obreros.

Sin embargo, a todos estas 
ejércitos nuestro Ejército Rojo 
ofrece la partieularidad de ser 
un instmmento de refuerzo del 
poder de los obreros y  los cam­
pesinos; un instrumenta de re­
fuerzo de la dictadura del pro-

Staline.

letariado; un instrumento de 
liberaciôn de los obreros y cam­
pesinos del yugo de los propie- 
tarios y  de los capitalUtas. 
NUESTRO EJERCITO ES EL 
EJERCITO DE LA LIBERA- 
CION DE LOS TRABAJA- 
DORES

qué decir del amor que 
el pueblo consagra al ejérci- 
to? Se puede decir solametite 
que un ejército que se encuen- 
tra en taies condiciones podrü
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disponer siempre de una fuçr- 
za formidable en In retaguar- 
dvf-; un ejército que se en- 
ouentra en taies condickntes es 
un ejército invencible. ^Cudl 
puede ser el valor de un ejército 
que no eventa con una reta- 
guardiaf Ninguno. Los mayo- 
res ejérdtos, los mejor equipa- 
dos, han sido derrotados y  ant- 
quüadoa por falta de sostén en 
la retaguardia; faZta de Sim- 
patia en la poblaciôn trabaja- 
dora, Nuestro ejército es el 
ûnico ejército del mnndo que 
goea de una simpatia y de un 
apoyo compléta por parte de 
los obreros y  de los campesi- 
nos. He aqui la fuerza de la 
Sülidaridad.

La segunda particularidad 
de nuestro Ejército Rojo rési­
dé en el hecho de que es el 
ejército de la fraternidad en­
tre los pueblos de nuestro pais; 
el ejército de la liberaciôn de 
los piieblos oprimidos de nues­
tro pais; el ejército que. de- 
Jiende îa libertad y la indepen- 
dr.ncia de nuestro pais. En 
otro tiempo el ejército estaba 
impregnado de un espiritu de 
fanatismo, de un espiritu de 
conquista, de un espiritu de ne- 
cesidad de someter a los demds 
pueblos. Esta explica particu- 
larmente que los ejércitos de 
tipo antiguo^ los ejércitos ca- 
pitaUstas, son al mismo tiem­
po ejércitos de colonizaciôn. 
Nuestro ejército se diferencia 
radicalmente de estas ejérci­
tos de colonizaciôn. Toda su 
esencia, toda su estructura se 
bosan en la consolidaciôn de 
los lasos de amiatad entre los 
pueblos de nuestro pais, en la 
idea de la liberaciôn de los pue­
blos oprinùdos, en la idea de 
la defensa, de la libertad y  de 
la independencia de las Repü- 
blicas Socialiatas que entran en 
la formacidn de la Uniôn So- 
viética.

espiritu de odio contra los obre­
ros y los campesinos dv otros 
paises. iPor quéî Parque bus- 
can solamente hacer del Ejér- 
oito una fuerza dôcil para los 
casos de oonflictos militares 
con otros paises, con otros po- 
tencMS, con otros Eatados. Es­
ta es una de las rasones prin- 
oipaZes de la debilidad de los 
ejércitos capitaMstas. Pero 
nuestro Ejército se apoya en 
unas bases coinpleta/mente di- 
ferentes. La fuerza de nuestro 
Ejército Rojo, camaradas, ré­
sidé en el Jiecho de que desde 
el mismo dia de su na^niiento 
ha sido educado en un espiri- 
tu de respeto hacia los demâs 
paises, en un espiritu de sos- 
tén y  de solidaridad para con 
los demds paises. Justamente 
por eso nuestro Ejército se ha 
educado en un espiritu de t«- 
temacionalismo, en un espiri­
tu de unidad para con los tn- 
tereses de loa obreros de otros 
paises, parque nuestro Ejército 
es el Ejército de la Revolucién 
Mundial. El Ejército de los 
obreros de tndos los paises. Y 
el hecho de estas circunstan- 
cias constituye precisamente la 
potenena y la fuerza de nues­
tro Ejército, que dard que pen­
sai' a îos burgueses de todos 
los paises, en caso de que se 
dispongan a atacar a nuestro 
pois; se darân cuenta en se- 
yuido que nuestro Ejército Ro­
jo, educado en el espiritu del 
intemaciona.Vsmo, poses un nu­
méro incalcnlable de amigos y 
de aV.ados en todos lœ  partes 
del mundo, desde Shanghai has- 
ta Nueva Yorh, desde Londres 
a Calcuta,

Finalmente. pasemos a la 
tercera particularidad del Ejér­
cito Rojo. Résidé en el hecho 
de que nuestro Ejército Rojo 
se encuentra completamente 
dominado por et es^ritu y  los 
sentimientos intemacionalistas. 
En los paises capifalisfas los 
Ejércitos son educados, ordina- 
riamente, en un espiritu de 
odio hacia loa otros Estados, 
hoicia los otros pueblos, en un

Le Général Miaja reçoit une 
Délégation de parlementai­

res français

UN EJERCITO QUE SABE 
POR QUE LUCHA ES IN­
VENCIBLE.

Tout dernièrement le Géné­
ral Miaja a reçu une Déléga­
tion de parlementaires fran­
çais, invités par le gouverne­
ment Républicain d’Espagne à 
assister à  la session des Oortés 
et qui avait sollicité de visiter 
le front de Madrid et de saluer 
son glorieux chef. A  l'issue du 
repas fraternel qu'avait effert 
à la Délégation le Général Afto- 
ja et auquel assistaient quel­
ques Officiers et Commissaires 
politiques, ainsi que certains 
fonctionnaires du gouverne­
ment, ont été prononcées quel­
ques allocutions. Le Général 
Miaja tout d’abord, en un lan­
gage bref mais plein de force 
a rapelé à la Délégation, les 
conditions terribles dans les­
quelles le peuple d'Espagne dé­
fend sa liberté et son indépen­
dance nationale contre le fas­
cisme international, étant par­
ti en guerre avec rien et man­
quant encore du matériel de 
guerre n-écessaire. Il évoqua la 
résistance héroïque de Madrid 
luttant contre les puissances 
fascistes munies de l’armement 
le plus moderne. Il souligna 
très justement, que la bataille 
du peuple espagnol contre ses 
ennemis, est la bataille de la 
France contre l’Allemagne Hit­
lérienne "expérienoe du maté­
riel allemand” d'après les pa­
roles mêmes d'un aviateur 
allemand fait prisonnier par 
les Républicains. Expérience 
contre qui, sinon contre la 
France?

L a Dèlég'atlon donne ses tniprebsions au x  jouruullbteb,

Le camarade Ramette dépu­
té communiste du Nord au nom 
de la Eiélégation Française, 
après avoir rendu hommage au 
Général Miaja, le glorieux dé­
fenseur de Madrid et l’organi­
sateur de l'Armée du Centre, 
dont l'histoire gardera le nom 
comme celui d’un des mei:eur.« 
lutteurs antifascistes.

Ensuite le camarade Ramette 
stigmagüsa l'agression de 
l’Allemagne et de l'Italie fas­
ciste, contre le peuple es­
pagnol, pas tant déchiré par 
une guerre civile que meurtri 
par l'invasion étrangère.

U marqua avec force, que 
par seul voyage à travers 
l'Espagne et sur le front de 
guerre à Teruel et Madrid, la 
Délégation s’était rendu compte 
que l’ordre régnait dans le 
pays, la discipline dans l’armée 
populaire. L’héroïsme de celle 
ci et de la population tout en- . 
tière, leur esprit de sacrifice, 
leur moral élévé, étaient le ga­
ge certain de la victoire finale 
du peuple espagnol contre le 
fascisme. Mais pour hâter cette 
victoire, éviter la prolongation 
de l’assassinat des femmes, des 
enfants, et empêcher la conti­
nuation de l’oeuvre de destruc­
tion des richesses naturelles du 
pays, les démocraties et en 
parUcuIier la démocratie fran­
çaise, avait l’impérieux devoir 
de permettre au gouvernement 
républicain d'Espagne de se ra­
vitailler en matériel de guerre 
en toute liberté.

La lecture d’un télégramme 
de félicitation au Générai Mia- 
jar par le Parti Socialiste Uni­
fié de Catalogne, fut applaudie 
chaleureusement ainsi que l’ap­
pel de Ramette à Tunité politi­
que du î>euple de France p>our 
la réalisation du Parti Unique 
groupant désormais dans ses 
rangs, socialistes et commu- _ 
nistea.

Le camarade Martin Barrios, 
anarchiste, fit une déclaration 
saluée d’applaudissements dans 
laquelle il rappelait la loi su­
prême qui s’impose à tous les 
défenseurs de la liberté contre 
le fascisme: oublier ses préfé- 
rances doctrinales, pour consa­
c r a  toutes ses forces à vaincre 
l’ennemi commun, le fascisme.

L i

Le 1
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Le Lieut.-Colonel DUMONT, nous quitte
Je venais de quitter la pri­

son Centrale de Nîmes, ou 
j ’avais été enfermé pour avoir 
soutenu la caiae des travail­
leurs, lorsque j ’ai entendu par-

ŝ-

Le U ou ten a n t-C olon el D am ont

1er pour la première fois de 
Dumont.

Il venait lui même d'être 
frappé de six mois de prison 
pour avoir défendu la cause 
de» travailleurs coloniaux.

J'avais entendu parler de lui, 
je  ne le connaissais pas encore

mai» déjà U avait toute ma 
sympathie. Je sentais en lui un 
homme d'action qni ne recule 
devant aucune difficulté, au­
cun «aciifioe lorsqu'il s’agit de 
défendre la cause des travail­
leurs et la liberté des Peuples.

Peu de temps après j ’avais 
l’occasion de faire sa connais- 
sanoe et depuis nous dcvlmis 
nous rencontrer souvent, dans 
la lutte quotidienne pour le 
bien être du Peuple.

En Bspagne grande a été ma 
joie lorsque J'ai été muté à la 
14ème Brigade dont il avait le 
commandement.

Quand Mussolini entrepris la 
cmiquéte de l’Ethiopie, U n’a 
pas hésité à partir là-bas afin 
de renseigner le Peuple de 
France sur les crimes commis 
par le fascisme Italien.

Et lorsque éclata l’agression 
contre l'Espagne Républicaine 
.11 a été le premier a franchir 
les Pyrénnées, pour mettre sa 
science militaire, au service de 
la Justice et de la Liberté.

Sachant juger une situation 
avec calme, en technicien, U 
n'est pas de ceux qui se lais­
sent aller à un optimisme exa­
géré, lorsque la situation pa­
raît favorable, ni a  un pessi­

misme paniquard lorsque la si­
tuation est difficile. Il est de 
ceux qui pensa le premier aux 
fortifications pour arrêter l’a­
vance fasciste sur MADRID.

Fortificationsî F o r t i f i c a ­
tions!, pour avoir le temps de 
s’organiser, telle était déjà sa 
formule en Août et Septem­
bre 1936.

Les hommes les plus clair­
voyants, le charge à plusieurs 
reprises de cette mission.

Malheureusement on est au 
début, II manque l'organisation 
technique, U manque les outils, 
et on compte encore trop sur 
l’enthousiasme des milices. 
Novembre 1996. Dumont est 

avec son Bataillon “COMML'- 
NE DE PARIS”  à la Cité Uni- 
verslt^re, à la Casa Del Cam- 
po, où se joue le sort de MA­
DRID.

Sous ses ordres “COMMUNE 
DE PARIS”  se couvre de gloi­
re dans la défense de la capi­
tale. A  Boadiila, dans la situa­
tion la plus critique, au mwnent 
où sous la pression fasciste, les 
milices reculent en désordre, il 
défend pied a pied la terre Ré­
publicaine.

Les faits d’armes de “ COM­
MUNE DE PARIS” sont con­
nus de tous..

En Espagne, en France on 
parie fièrement du Bataillon 
Dumont.

■Aujourd’hui sur les conseils 
pressants du Médecin; le Chef 
de “OO.MMUNE DE PARIS” , 
lo Chef de la 14ème Brigade 
nous quitte.

Fendant son absence que 
nous souhaitons aussi courte 
que pot«ible nous n’oublierons 
pas ses bons conseils! Appre­
nez. apprenez toujours, faisons 
mieux aujourd’hui qu’hier nous 
disait-il.

Aussi avant son départ, mal­
gré sa fatigue, il a tenu a 
s’aæurer du bon fonctionement 
des Écoles qu’il a crées dans 
notre Brigade: écoles de capa- 
citivtions pour le» Officiers et 
Sous-Officiers, et de la bonne 
marche des exercices de tir.

Camarade Dumont. Au nom 
de toute notre 14ème Brigade, 
“Ta Brigade “ La Marseillaise” , 
nom que tu lui as donnée pour 
nous rappeler les nobles tradi­
tions de lutte du Peuple de 
France, nous te promettons, de 
faire le maximum, pour que la 
Brigade soit toujours digne de 
toi.

A . r .  V IT T .O R l 
C om m issa ire de  G uerre de 

la  14ème B rigade.

El leniente Coronel DUMONT, nos déjà
Acababa de salir de la prl- 

slôn central de Nimes,. en la 
cual habia estado encerrado 
por haber defendido la causa de 
los trabajadores, cuando ol ha- 

" blar por vez primera de Du­
mont.

El mismo acababa de ser cas- 
tigiulo con seis meses de pri- 
siôn por haber defendido la 
causa de los tral«ijadores colo­
niales.

Habia oldo hablar de él; yo 
no le conocla, pero yn ténia 
para mi toda la slmpatla. Veia 
en él un hombre de acciôn, que

no rétrocédé ante dlficultad de 
lüngün géiiejo, ningûn saerifi- 
oio, euando se trata de defen- 
der la causa de los trabajado­
res y la libertad de los Pue- 
hlos.

Poco tiempo despué» tuve ta 
oeasiôn de conoeerle y luego 
debimos encontramos a mc- 
nudo en la lucJia diaria por el 
Idenestar del Pueblo.

En Espalia fué grande mi 
alegria cuando fui destinado a 
la XIV Brigada, de la eual él 
ténia el Mando.

Cuando Mussolini emprendiô

la conquista de Etiopia no dudô 
en jicudir alU para informar 
después al pueblo de Francia 
de los erimenes oonictidos por 
el fasclsmo italiano.

Y cuando estaJIé la agreslén 
contra Espafta republiealia fué 
el primera en atravesar los Pi- 
riueos para poiier al servieto de 
la Justicia y de la Libertad su 
cie.ucia militar.

Sabe juzgar las situaciones 
con calma, oomo técnico, no 
es de los que se dejan llevar 
por un optimisme exagerado, 
cuando parece favorable la si-

tuaeJon; ni por un pesimismo 
asustEidizo, cuando la situaclôn 
es diflcil. Fué él quien priniero 
pensé en las fortificaciones pa­
ra coiitener el avance fascista 
sobre Madrid.

;Fortificaclones! ;Fortificu- 
clones!, para que haya tiempo 
de organizarsc, era ja  en agos- 
to y septiembre de 1936 su fér- 
mula.

A los hombrc.s mâs olarivi- 
dentea les encargô en varias 
ocasiones esta mislôn.

Desgraciadamente e«to ocu- 
rre al princlpio; falta la orga-

I i
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nizàciôn téonloa, faltan herra- 
micntaa y Se cufnta deitiasiado 
ooit el entusiasmo de laa mi- 
li(das.

Noviembre de 1936. Dumont 
se enciientra eon su Batall6n 
“COMITNA DE PARIS”  en Ja 
C'hidad l'iilversitarta, en la Ca­
sa dé Campo, donde se juejça 
la Suerte de Madrid.

Bajo sns ôrdene.s, “ CXIMUIS'A 
DE PARIS”  se aibre de jj;loria 
en la defensa de la eapital. En 
Boadlila, cuando la situaelôn es 
inAs eritica, en el momento en 
que la presién fasclsta haee ré­
trocéder a las milicias en des- 
orden, êl défSende palmo a pal- 
mo la tierra repuMfcana.

lios -feeches de armas de la 
•‘COMPNA DE PARIS” son 
bien conocidûs por todos.

Eti Bspafia,' en Francia, se 
habla eon orgiillo del Batallôn 
Dumoqt,,

Hoy, por coiisejos apremian- 
tes del médico, el .Jefe del “CO- 
MCNA DE PARIS” , el defe de 
la XIV Brigada, nos déjà.

Durante su ausenoia, que de- 
sc®iipr Sfc» lo jnâ8 edrto.' posi- 
ble, no-iiôs' (âvidaremos de su.s 
biu.‘ooA ponsejos: ;Aprcnder, 
ai^pdor. siempre; tmbajemo» 
hoy mejoc que ayern", no» 
deiâa. .

Camarada Dumont: En nom­
bre de toda nuestra,-XIV Brl- 
Sra(Ja,.la, Brigada “I>a Marse- 
lle^ ”, .noniitre que iû le has 
da4o. para rocurdarnos las no­
bles, itradiciones de lue ha del 
Pueblo de Francia, te prome- 
tewoa el niâximo eslner-
zo  ̂ÿnfii que la. Brlgada ses 
sionipre digna de tl. .

'•I' A.’ ï '.- VÏTTORI

Cam ouf lage  et fo r t i f i ca t ion

Kl comandante â̂ag'nier, que re- 
c*F0pla7a' al tenlente coronel Du­mont eu el niando do la XIV Brlgada,

On a parlé beaucoup de ce­
la, mais jamais assez.

Le sur est que la forme de 
notre guerre exige de nous une 
plus grande activité pour fai­
re de nos tranchées de véri­
tables et inexpugnables forte­
resses.

Notre bataillon “Commune 
de Paris” l'a cru ainsi, et cons­
cients de nos devoirs antifas­
cistes nous nous sommes posés 
ces petites questions:

Maintenant, quand l’ennemi 
attaque il est pareil à nous au­
tres, il emploira de grandes 
masses d'aviation, d’artillerie 
et de tanks.

Comment neutraliser la mi­
traille de ces armes meurtriè­
res? FORTIFICATION, c’est 
la réponse que nous avons eu 
et depuis le premier jour, que 
nous avons occupé les tran- 
chées_ (un morceau délaissé, 
un autre écroulé, d’autres plus 
profonds, et de l’eau en plus), 
nous nous sommes mis à les 
perfectionner, les nettoyer, les 
faire plus profondes; le pre­

mier jour nous disposions de 
très peu d’outils pour travail­
ler, mais nous avions beaucoup 
de volonté et cela était tout.

Nous voulions camoufler tou­
te la ligne de tranchées que 
nous occupions, avec des ar­
bres, des branches. Mais nous 
n'avions pas de haches pour les 
couper, et cependant nous 
avions réussi avec quelques 
baïonnettes, nos bras furent 
suffisants pour cacher nos 
tranchées de la vue de l'en­
nemi.

Quand je dis, les pioches nous 
manquaient, insuffisantes, mais 
nous devions construire des re­
fuges sous-terrains pour nous 
protéger de la mitraille; pres­
que tout le terrain est en pie­
rre, et nous nous remplissions 
les mains d'ampoules, et ca ne 
nous avançait pas à grand 
chose.

Grâce à notre volonté nous 
avons tout fait, et nous avons 
pu avancer beaucoup, com­
ment ? avec des bombes à 
main dont les mèches étaient

abîmées et ne nous servaient 
plus, certains camarades ex­
perts extrayaient la dynamite 
et le piston, formaient les car­
touches qui faisait sauter la 
pierre.

C’est comme cela que nous 
avons travaillé, nous, de “Com­
mune de Paris” , Nous com­
prenons bien quel effet pou­
vaient avoir sur nous les bom­
bes et les obus, avec de bons 
refuges sous-terrains? Aucun.

Dans de bonnes tranchées, 
quel effet peuvent produire les 
tanks ? 80 de moins.

Le bon camouflage des tran­
chées avec des branches, nous 
cachait de la vue de l’ennemi.

Et bien, oui, cela nous 1' 
avons fait avec une consciente 
émulation, une volonté de fai­
re et un vrai sens antifasciste.

Cela nous a rendu satisfaits, 
mais il reste beaucoup à faire. 
Nous ne ferons jamais assez.

3. GPRUMETA
Délégué Politique de 'a 

3e Compagnie.

am u f l a j e  y f O i c a c i o n

.■ :Coesisarta d« Gu«nn de la 
XIV Brlgada.

Se ha habîado mucho de es­
te, pero nunca lo bastante.

Lo cierto es que el cariz de 
nuestra guerra exige de nos- 
otros una mayor activldad para 
hacer de nuestras trincheras 
verdaderas fortalezas inexpug­
nables,

Nuestro Batalldn “Comu- 
na de Paris’’ lo ha creido asî, 
y  conscientes de nuestros de- 
beres de antifascistas, nos he- 
mos hecho estas sencillas pre- 
guntas:

Ahora, cuando el enemlgp 
ataque, al igual que nosotros, 
emplearâ grandes masas de 
aviacién, de artilleria y tan- 
ques. I C6mo neutralizar la me- 
tralla de estas armas mortî- 
feras?

FORTIFICACION, es la res- 
puesta que hemos encontrado, 
y  desde el primer dia, al pisar 
las trincheras que hoy ocupa- 
mos (unos trozos descuidados, 
otroâ bundldos, poco profundos, 
eon agua) nos pusimos de 11e- 
no a perfeccionarlas, a 11m- 
plarlas, a bacerlas profundas; 
los priméros dias disponiamos 
de un niimero muy escaso de 
herranüentas para trabajar, 
pero tenlamos voluntad, que 
era el todo.

Queriamos camuflar toda la 
llnea de trincheras que ocupâ- 
bamos con rétamas, ârboles, 
ramas. Pero no tenlamos ha­
chas para cortarlas, mas lo 
consegulmos con unos cuantos 
macbetea y nuestros brazos 
fueron sufleientes para ocultar 
nuestras trincheras de la vls- 
ta del enemigo,

Como ya digo, los pioos eran 
escasos; pero teniamos que for- 
mar réfugies subterrâneos pa­
ra Ubramos de la metralla. 
Casi todo el terreno es de pie- 
dras, nos llenâbamos las ma- 
noa de vejigas y  no adelantâ- 
bamos gran cosa.

Pero nuestra voluntad esta- 
ba por encima de todo y con- 
seguimos adelantar mucho. 
iCém o? Habfa bombas de ma- 
no que por tener la mecha es- 
tropeada eran inservibles, y al- 
gunos camaradas expertes ex- 
traian la dlnamita y  los pisto- 
nes y  formaban cartuohos que 
destrozaban la piedra.

Asl hemos trabajado los de 
“Comuna de Paris” . Lo com- 
prendlamos bien: ^qué efecto 
nos pueden hacer las bombas 
y  los obuses en buenos réfu­
gies subterrâneos? Ninguno.

En una buena trinchera,

I.U8 caoiarada» trabajan gin deg- 
oanso.

iqué efecto pueden producir 
los tanques? El 90 por 100 
menos.

El buen camuflaje de las 
trincheras con ramaje nos évi­
ta ser vistos por el enemigo.

Pues 'si; eato lo hemos he­
cho con una consciente emula- 
cién, con una voluntad férrea 
y  un verdadero sentido anti- 
fascista.

Esto nos hace estar satisfe- 
chos, pero nos queda mucho 
por hacer, Nunca se hace bas- 
tante.

C a m J
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l e  v o l o n t a ir e  d e  l a  LIBERTt:

Camarada francés, tu puedes 
aprender pronto el espanol

Camarada espanol, tu puedes 
aprender pronto el francés

' <'1.1 Todos sabéis, camaradas, 
puesto que nuestros Comisa- 
rios os las han expliCEUlo, las 
grandes ventajas para todos de 
que los camaradas franceses 
aprendan el espafiol, y los ca­
maradas espaftoles el francés.

Estrechar hasta e' mâximiun 
la compenetracidn y camara- 
derla absoluta que deben rei- 
uar entre todos nosotros, au- 
mento de nuestra cultura, po- 
sibdidad de leer los espaftoles 
toda la interesantisima làtera- 
tura francesa y, principalmen- 
te, hoy dîa, la infinldad de 
obras y folletos en francés so­
bre las cueetiones sociales y 
poUticas por cuyo desarroilo e 
implantaciôn luchamos todos.

Los camaradas franceses se- 
gulrân perfectamente, al dia, 
en libros y periédlcos espafto- 
ies todo el desarroilo tedrlco y 
prâctico de la Revoluclôn en 
Espafia, todas las incldencias 
de nuestra guerra y conocerân 
de manera perfecta el carâcter 

* y la vida de este pueblo mâr- 
tir, por cuya llbertad e inde- 
pendencia, elles — los camara­
das franceses — dan tan gene- 
rosamente su saagre y su vida 
a nuestro lado.

Estas ventajas de aprender 
ambos idiomas os son ya bien 
conocidas y  explicadas mejor 
de lo que yo puedo hacerîo.

*  *  *

A mi me toca boy, simpie- 
mente, animaros a estudiar dl- 
chos idiomas y daros algomas 
orientaciones para aprenderlos 
mejor.

Para un espafiol es fâcll 
aprender el francés, y para un 
francés es fâcil aprender el es- 
paftol, porquç ambas lengruas

-de un origen comûn — son 
muy paxecidas y, SOBRE TO­
DO, porque la convivenola de 
franceses y espaftoles en nuee- 

» tra Brigada nos facilita el gran 
medio de aprender los Idiomas: 
LA CONVERSACION DIA- 
RIA, LA PRACTICA.

Hay entre nosotros camaia- 
das franceses— como nuestro 
Comisario de Batallôn - - que 
desde su llegada a Elspafia se 
propusieron a aprender el idio- 
ma espaSol, hablando slempre 
con camaradas espaftoles. Y LO 
HAN CONSEGUIDO. Es una

î v

\ c lcn  m étros d e  las lineas, los a n a lfa b rto»  Uel Batalldn
a p re n c le a .

cuestiôn de OONSTANCIA Y 
VOLUNTAD. De la misma ma­
riera, muchos espaftoles han 
aprendldo el francés.

Todos vosotros, camaradas 
franceses y  espaftoles, podéis 
tracer lo niismo. Y para que 
lo consigâis mâs fâcilmente os 
doy estes consejos.

*  *

En el aprendizaje de un idlo- 
ma, dos cosas tlenen una im- 
portancia capital :

l.o -LA CONVERSACION 
DIARIA OON CAMARADAS 
QUE HABLEN EL IDIOMA 
QUE SE TRATA DE APREN­
DER.

2.« - LA ASISTENCIA A 
CURSOS INTBNSOS Y  BRE­
VES DE DICHO IDIOMA.

1,̂  -LA CONVERSACION;

Tû, camarada francés, debes 
esforzarte en bablar siempre 
el espaftol, sin preocuparte de 
que al prlncipio lo hables mal. 
A  todas las boras del dia, y 
para todo lo que tengas nece- 
sldad, dirljete siempre a un ca­
marada espaftol. Si no sabes 
explicarte, pregûntale como 
puedas, incluso por seftas, cémo 
se dice la frase que quieres 
aprender. Y pidele Mampre que

te corrija si te equivocas al
pronunciarla.

Tû, camarada espaftol, harâs 
lo mismo: dlrigirte aiempre a 
un camarada francés.

2.» — CURSOS BREVES E 
INTENSOS DE LA LENGUA 
RESPBCnVA;

a) Preparaciôn ,de las lec- 
ciones-

b) Explicaoiôn de estas lec, 
ciones por ei profesor de Com- 
paflîa a sus alumnos.

al Preparaciôn de las lec- 
ciones.

Si utilizamos dlrectamente 
para dar las clases un Método 
de francés o de espafiol, por 
cortos que sean, siempre resul- 
tarân demasiado largos o de- 
maslado técnlcos, y nos impe- 
dirân aprender, como quere- 
mos, LO PRINCIPAL DE 
UN IDIOMA EN UN PLAZO 
BREVE.

Por eso hay que resumir es­
tes Métodos. Y para ello 
creo lo mejor que en cada Ba- 
taüén, por ejemplo, un camara­
da francés, conociendo lo prin­
cipal de la Gramâtica france­
sa, y un camarada espaftol, co­
nociendo lo principal de la Gra­
mâtica espaflola, preparen, con 
arreglo a un buen método

BREVE, y ABREVIA^^pOI^ 
TODAVIA. las lecciones- que 
explicarân los profesores de 
Compaftia. a razôn de una iec- 
ciftn dlaria.

PRINCIPALES NORMAS PA­
RA PREPARAR ESTAS-LEC- 

CIONES: . . . •
1 . *—Al prlncipio lôs'alümnôs 

NO TOMARÀN'WOTAS PÔk 
ESCRITO, porque la diférch- 
cla entre escritura' y  proiiâft- 
eiaèién dificulta el apftendlzâie.
El alumnb défié' trabajar 
LAPICBS NT "CÜAbfiiRNOfe, 
solamente c’oîi là MElMORiA ’y 
con la REPÈTICIÔîi' A  'v i-  
VA VOZ,

2. *—ENSÉNAR 'EL/N O M - 
BkE DE LOfe O B J E I^ ’ DI- 
RECl’AMEf^TÈ,' ‘ s f̂tâlânrfdÀ-’ 
con la màno, y si Hb estân'^i^- 
sentes db^éfibléndoldâ
fias, ejemplo; ELpfOfèk>r'sè- 
fiala el técbo, -y   ̂pftfe^ts.
El profesor" eorregiiil'’ ÏNÔE- 
SANTEMENTÉ el méririr'aé- 
fecto de pronunciaclôn'y ftd Én- 
seftarâ otrâ palabra hasta que 
todos sepan prontmclar là ÿA- 
terior. De esta mlsnra rnarieïa., 
el profesor ensefiarâ Toà feilo- 
res, los tamafios, loà àdjèti- 
vos, etc. . ..

El profesor seftalarâ'un dbje- 
to y preguntarâr iQtlïî'ES E^- 
TO ? Los altmmoB ré^e^r^, 
uno por uno, en voz alta là réa- 
puesta; ESTO ES LA CAR- 
TUCHERA.'

3.*—ENSESTAR TODOS LOS 
TIBME»OS DE-VffiIBO PRAC- 
TICAMBNTE, CON EJEM- 
PLOS. ESTO ES DE LA MA- 
YOR IMPORTANCIA. Nada 
de nombres técnicos, como sub- 
juntivo, pretérito pasado, etcé- 
tera. EJEMPLOS. SIEMPRE 
EJEMPLOS; YO SOT sôldadb. 
ÉL SERA sargento. NDB- 
OTROS FUIMOS nifios, febc., 
etcétera.

4. *—Eînsefiar -todos- ioè- diBs 
30 ô 40 palabras, wcogfdàs 
entre las 'de uso mâs frecu^te.

5. '—Enseftaf-Icw advértjb», 
las conjuncionea y las preposi- 
cionee DE USO MAS'PRE- 
CUENTE, tamtriéft -prâfftléà- 
mente, con ejemploS; fil vhlo 
DESPACIO, y  llégft TARDE a 
claee, El- fu;^l y la bala. El 
aœite DE la lâmpara, «tc.,'ete.

6. '—Antes de empezar eada 
clase pfeguntar A  TODOS,
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10 LÉ VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

UNO POR UNO, lo easefiado 
el dîa anterior, y repetîplo si 
algojDO lo ha olvidado.

K. CAMAEA 
9.» B atallôn ,

(Extractos del di$curso del 
Prealdente deJ Consejo, et 
1 de febrero, en las Cor- 

t«a.)
"La giierra—replto hoy co- 

mo ayer—no puede terminar 
sino con el triunfo incondicio- 
nal de la causa del pueWo cs- 
pafiol y  de! Gobierno légitime 
de Espafla, y asi terminarâ. 
Una paz de pactes, arreglos y 
cosnponendas no serâ nuestra 
paz ni séria nunca la paz.”

■'La guerra no se conduce 
conforme a los medios que se 
ambicionan, sino segün los que 
se poeeen.”

"La guerra podrâ durar oie- 
dio aflo, un aûo, dos aûos... 
Por agotamlento de recuraos 
econdmicos la guerra, dure lo 
que dure, no acabarâ."

UNE RELEVE

b) Explicaciôn de estas lec- 
riones por los projeaores de 

Companta.

iQUIÊN PUEDE SER UN 
B U E N  P R O F E S O R  D E  
FRANGES EN UNA COM- 
PASIA ?

Cualquier camarada francés 
conociendo bien èl idloma, aun- 
que no esté muy ducho en Gra- 
mâtlca, puesto que los guiones 
hechos por el profesor del Ba- 
tallôn se lo darân todo prepa- 
rado, y bastarâ que él se guie 
por ellos. Siempre eerâ mejor, 
claro estâ, que este profesor de 
Coœpaûia conozea un poco eJ 
espaAol.

Igualmente, serâ BUEN 
PROFESOR DE ESPAÏÏOL 
EN UNA COMPAIïIA, cual­
quier camarada espaftol cono- 
cienido bien su Idioma y un 
poco el francés.

Estas son, a mi julcio, las 
prxncipaies réglas para apren- 
der ràpidamente lo màs impor­
tante de amboa idlomaa.

Asl, pues, camarada francés, 
camarada espanol, si el apren- 
der la Laigua espafiola y  la 
francesa es FACIL y  ademâs 
es CONVBNIENTISIMO, ipor 
qué no hacerlo?

Todos al trabajo, que el éxi- 
to acompafia siempre a la VO- 
LUNTAD, y la voluntad es 
cualldad de todo buen antifas- 
cista.

Déjà trois jours que la flot­
te nous tombe sur le dos, mais 
stoïque comme toujours person­
ne ne bouge. Nous pataugeons 
dans la gadoue, la boue.

Le Bouc et moi noua parta­
geons une toile de tente (vieux 
souvenir de Bébert, et j ’y tiens) 
Nous sommes assis sur la ban­
quette de tir — bonne position 
pour un léger repos.

Le Bouc a un de ces cafards 
d'un noir d'encre, il ne pense 
môme pas à allumer sa ciga­
rette. Quant a moi mon moral 
n’est guère meilleur que le 
sien, mais je ne veux pas lui 
faire voir, car je m’aperçois 
qu’il est prêt à pleurer.

Sur le matin je me dirige 
vers l’extrémité de la tranchée 
et voilà qu'un camarade me dit 
en douce; ce soir c’est la re­
lève, on va aller se reposer à 
l'aiTière. Je lui demande des 
précisions, il me répond que le 
cuisinier a déjà ramasser son 
matériel. Mais l’eau tombe 
toujours, les heures passent, 
mêmes les jours, mais pas ques­
tion de relève. Les pieds dans 
la glaise glissante, le corps 
mouillé comme des chiens ne 
nous faisaient rien, mais l’Idée 
de la relève nous hantait, les 
journées nous paraissaient in­
terminables et pour cela on 
râlait.

Moralité:
Ne pas écouter les camara­

des trop bien renseignés.

CLOCI.AS
Première Compagnie.

Toujours los meilleurs Siempre los mejores
Le 9ème Bataillon est le 

meilleur de la Brigade ; chacun 
le reconnaît.

Le 9ème Bataillon, lors­
qu’il est en lignes, fait les meil­
leurs travaux de fcsrtiflcation; 
ses armes sont les mieux entre­
tenues; ses tranchées, ses gour­
bis sont les plus propres, les 
mieux camouflés. L’instruction 
militaire y est poussée plus que 
partout ailleurs. L’école des 
analphabètes et semi-analpha­
bètes donne les meilleurs résul­
tats, etc., etc.

Il ne suffit pas de reconnaî­
tre, de CMistater un fait, il faut 
aussi savoir pourquoi. Eh bien, 
si c’est le meilleur, c ’est pour 
la bonne raison que c ’est dans 
ce bataillon que la "conscience 
antifasciste” des soldats et of­
ficiers est la plus élevée.

Ce résultat est du en grande 
partie au travail du Commis­
saire de Guerre du bataillon et 
des commissaires de Compag­
nies; tous ces camarades ont 
compris quel était leur rôle et 
Us travaillent beaucoup. Quand 
on fait une réunion, quand on 
établit un plan de travail, 
quand on fixe des tâches con­
crètes à chaque commissaire, 
c ’est seulement et uniquement 
au 9ème Bataillon qu’elles 
sont appliquées à 100 pour 100.

Il dépend de tous les cama­
rades, de tous les officiers, et 
particulièrement des commis­
saires de Guerre, par leur ee- 
prtt d’émulation, de rattraper 
le 9ème Bataillon.

A, V .

E3 Noveno Batallôn es el me­
jor de la Brigada; todos lo re- 
conocemos.

El Noveno Batallén, cuando 
estâ en Jinea, hace los mejores 
trabajos de fortificaciôn; sus 
armas, las mejor atendidaa; sus 
trincheras, sus “gourbis” , las 
mâs ümpias, las mejor cubier- 
tas, ha. iiLstrueclôn militar es 
alM mejor que en cuaJqmer otro 
sitlo. La escuela de analfabetos

Broie il«> oabotH rn lignp.

L a  KsrUou an ti-gu z  ds Lu X IV è m « Brigada.

y semianalfabetos da los raejo- 
res resultados, etc.

No es sufioiente reconooer, 
comprobar un hecho; hay tam- 
bién que saber porqué. Pues 
bien; ai es el mejor es por la 
simple razôn de que es el Ba- 
talldn en el que la “conclencia 
antifascista" de soldados y ofi- 
ciaJes es mâs elevada.

Este resultado es debido en 
gran parte al trabajo del co- 
misario de Guerra del Batallén 
y  de los comisarios de Compa- 
&ia; todos estos camaradas han 
comprendido cuâJ era su tarea 
y han trabajado mucho. Cuan­
do hsm hecho nna. reunién, 
cuando han estahlecido ua plan 
de trabajo, cuando han fijado 
las tareas complétas a cada 
comisarlo, es solamente en el 
Noveno Batallôn donde han si- 
do apllcadas al 100 por 100.

Dépende de todos los cama­
radas, de todos los oficiales, y 
particularmente de los comisa­
rios de Guerra, por su espiritu 
de emulaciôn, de alcanzar al 
Noveno BataUôn.

A. V.

bèt

ira

le
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ÆjO-

E M U L A T I O N E M U L A C I O N
ires Nous demandons en ce mo­

ment un gros effort à tous les 
camarades, aux soldats, com­
me aux sergents.

Si nous demandons cet ef­
fort c’est que les nécessités de 
la guerre l’exigent. Il s’agit de 
se préparer mieux et plus vite 
que lea fascistes afin de leurs 
asséner les coups les pltis durs 
avec le rcnoimum de pertes de 
notre cOté.

Pour stimuler encore plus 
l’ardeur de tous nos camara­
deŝ  nous devrais entreprendre 
un> grande campagne de sai­
ne émulation antifasciste entre 
les différents bataillons et uni­
tés.

Dans les derniers dix jours, 
cette émulation devait jouer 
sur les points suivants;.

1. " Vigilance envers l’enne­
mi extérieur et intérieur.

2. » Fortification et camou­
flage de nos positions.

3. " Réparation ou nouvelles 
installations de ''gourbis” .

4. " P.roprété dans les tran­
chées et les gourbis.

5. ” Propreté et hygiène des 
‘ camarades.

6. " Nourriture.
T." Cours pour les analpha­

bètes et semi-analphabètes.
8. “ Cours de langue espa­

gnole.
9 . ® Causeries pol it iques  

dans les compagnies et sections 
(suivant un plan).

10. ” Journaux muraux (con­
tenu et renouvellem^it).

11. » Le véritable esprit in­
ternational des différentes na­
tionalités composant nos Bri­
gades Internationales exprimé 
dans les habitations communes 
(Français et espagnols dans le

même gourbis) ét une meilleu­
re camaraderie.

12.'’ Instruction générale. 
Après une visite'dans les 

tranchées, qui constatons le en 
passant, aurait nécessité une 
étude plus approfondie du tra­
vail réalisé, nous avons fait au 
cours d'une rêtolon le point 
du travail accompli.

‘‘Ce plan d’émulation noua 
est tombé comme un coup de 
massue” constate un camara­
de. C'est vrai. Mais nous pou­
vons constater aussi que celui 
qui a fait cette juste réflexion, 
a effectué quand même le meil­
leur travail et dans l’ensemble 
tous les camarades ont fait un 
effort méritoire.

Nous n’avons pas assez dis­
cuté, avant d’établir ce plan, 
nous ne l'avons pas assez po­
pularisé, nous n’avons pas ex­
pliqué à tous nos camarades, 
la nécessité une saine émula­
tion antifasciste.

Nous corrigerons les défauts 
et les faiblesses, mais nous de­
vons persévérer dans cette 
voie, développer entre les dif­
férents bataillons, compagnies 
et services de notre Brigade, 
un grand courant d’émulation.

Il ne s’agira pas seulement, 
d’avoir la légitime ambition 
d’être le meilleur bataillon, la 
meilleure compagnie, mais aus­
si par de fréquentes visites 
entre les différents nnités, d’é­
changer les meilleurs métho­
des de travail, d'encourager et 
d’aider les retardataires.

Pedimos en este momento un 
esfuerzo a todos los camaradas, 
soldados y sargentos.

Si pedimos este esfuerzo es 
porque las necesidades de la 
guerra lo exigea Se trata de 
prepararse mejor y antes que 
los fascistas para asestarles 
golpes mâs duros con el menor 
nûmero de pérdldas por nues- 
tra parte.

Para estlmular todavîa mâs 
el ardor de nuestros camara­
das debemos emprender una 
<îran campaiia de emulacién 
rntifascista sana entre los di- 
fcrentes batallones y unidades.

En los diez primeros dlas 
esta emulacién actué en los 
puntos siguientes:

1. '' Vigilancia hacia el ene- 
migo interior y exterior.

2. “ Fortlficaciôn y camufla- 
je de nuestras fundiciones.

3. " Reparaciones o nuevas 
instalaciones de “gourbis” .

4. " Limpieza en las trinche- 
ras y en los “gourbis” .

5. - Limpieza e higiene de 
los camaradas.

6. “ Alimentacién.
7. " Curaos para los analfa- 

betos y semianalfabetoa.
8. " Cursos de lengua espa- 

fiola.
9. " Charlas politlcas en las 

companiaa y secclones (si- 
guiendo un plan).

10- Periôdlcos murales (con- 
tenido y renovamiento).

11. El verdadero espiritu

Com isarios de Guerra de las Brigadas In- 
ternacionales citados al Orden del dia 
por e l Com isariado General de Guerra

A lb erto  G&mez. Ju an  V a lor  y 
M urianu K om ero. trè s  de los m e-

tnrea tlra ilorca del X I I I  B » la -  
lôn. fe lie ltad os p or  com isa n o  
unlitico y  e l eom andan te del « a -  

ta llén .

En el Orden del dta numé­
ro 215, el Comisario general 
Interino, D. Crescenciano Bil­
bao, entre las numerosas cita- 
ciones de Comisarios que du­
rante la» operaciones de Te- 
ruel han dado ejemplos mémo­
rables y fructuosos de saerifi- 
cio en el cumplimiento del de- 
ber, cita a los comisarios que 
IndicamoR a continuaiiéii de 
nuestras Brigadas Internacio- 
nales rouertos en el campo del 
honor:

Karl Zimmermann, Comi»»- 
rio del e.uarto Batallôn, XI Bri- 
gada.

.Arthur Neumann, t ’omisario 
de la .\rtilleria antitanque.

SIxto Asenslo, Comlsarlo de 
Cumpafiia.

Luis Arenas, Comisario de 
Companîa.

Vlcente Lépez, Comisario de 
Compafiia.

.Arthur Weidmann, Comisario 
de Compaflia.

Francisco Gon, Comisario de 
C’ompaüfa.

Rafael Zaragoza, Comisario 
de Compaflia.

Gllberto Valor, Comisario de 
Compaflia.

Segundo Alvarez, Comisario 
de Compaflia.

Salvador Mlflana, Condsario 
de Compaflia.

internaclcnal de las diferentes 
nactonâlldacies que componen 
las Brigadas Internacionales 
expresados en habitaciones co- 
munes (franceses y espafioles 
en el nüsmo "gourbis” > y una 
mayor camaraderia.

12. Instruccién general. 
Después de una visita a las 

trincheras, que comprobamoa 
al paaar, séria necesario un es- 
tudio més profundo del traba- 
Jo realizado. Hemos hecho du­
rante una reunién el punto de 
trabajo cumplido.

“Este plan de emulacién no.s 
ha caido como un mazazo” , 
comprueba un camarada. Ea 
verdad. Pero nosotros podemos 
comprobar también que el que 
ha hecho esta justa reflexién 
ha gfectuado el mejor trabajo; 
en conjunto, todos los camara­
das han hecho un esfuerzo me- 
ritorio.

No hemos discutido bastante 
antes de establecer este plan, 
no le hemos popularizado bas- 
tante, no le hemos explicado a 
todos los camaradas; es nece- 
saria nna sana emulacién an- 
tifasclsta.

Nosotros corregiremos los 
defectos y las debilidades, pero 
debemos perseverar en este ca- 
mino, desarrollar entre los di- 
ferentos batallones, compafiias 
y servicios de nuestra Brigada 
una gran corriente de emula- 
ciôn.

No se tratarâ solamente de 
tener la légitima ambicién de 
ser el mejor batallôn, la mejor 
coaipaûia, alno también por las 
frecuentes visitas entre las di­
ferentes unidades, de camblar 
!os mejores métodos de traba­
jo, de ayudar y animar a los 
retrasados.

L e »  cajiiartMlea qui '^ v ien n en t de 
pennlssiun , vont reprendre part 
à  la lutte a v ec  p lu »  d ’ardeur que 

jam ais.
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Nuestros analfalietos apren- 
den a escribir

Uno de nueatros camaradas 
analfabetoa, habiendo aprendi- 
do a escribir se dirige a su ma­
dré en la primera carta eecrlta 
por él mismo. Transcribimoa un 
pàrrafo de la respuesta.

"Quet-ido hijo: He recibido tu 
tarjeta postal, la cual nos ha 
causado una gran aleyria al en- 
teraTTKOS de que sabes escribir. 
Ahora debcs escribimoa mds a 
menudo, y  osi entenderomoa 
mejor tu escTritû Vi. Tu manera 
de escribir me gusta mucho, y 
cstoy muy contenta porque has 
api endido; asi no tendrds que 
molestar al que te escribia am­
ies las carias.

Doy las gracias al que te en- 
senô a escribir, y  a H te (Ugo, 
que debea aplicarte coda ves 
mâs en la lectura y  la escHtura 
para que cuando vuelvas, «o  
tengas necesidcd de Tiadie.

Firmado: Antonia Vâzqueg."

Camarada analfabeto : He 
aqui el camino; APLICARTE, 
ESTXTDIAR, APRENDER CA-

Nos analphabètes apprennent 
à écrire

Un de nos camarades anal­
phabètes ayant appris à écrire, 
a adressé à sa mère sa premiè­
re lettre écrite par lul-méme. 
Nous transcrivons un paragra­
phe de la réponse;

"Cher jils, j ’ai reçu ta carte 
postale, laquelle noua a fait 
un grand plaisir de savoir qtte 
tw sois écrire. Maintenant, <m 
dois nous écrire souvent, et oin- 
si «eus comprendrons mieux 
ton écriture. Ton écriture me 
plait beaucoup je suis très con­
tente pareeque toi tu sais écri­
re, et comme cela, tu ne de­
vras plus embêter celui qui 
écrivait tes lettres avant.

•Je remercie beaucoup celui 
qui t'a appHs à écrire et à foi, 
je te dis que tu dois t’appliquer 
davantage dans la lecture et 
l'écriture pour que, quand tu 
revendras, tu n’ais plus besoin 
de personne."

Signé, Antonia Vazquee."
Camarade analphabète, voici, 

le chemin; T'APPLIQUER, 
ETUDIER, A P P R E . N D R E  
TOUJOURS DAVANTAGE. Ce 
chemin te conduira au grand 
plaisir de recevoir une lettre 
comme celle que tu viens de 
lire; ce chemin est une clef qui 
t'ouvrira les portes de la cul­
ture. Tes instructeurs t’aide­
ront; APPLIQUES-TOI!

U NE V I S I T E
Cette semaine, la première 

Compagnie a eu le plaisir de 
recevoir une commission du 
lOème Bataillon composée du 
commissaire de la 4ème Com­
pagnie, un brigadier et quel­
ques soldats.

Après avoir parlé quelques 
minutes ensemble, nous com­
mencions à visiter la ligne et 
tous les postes avancés. Prin­
cipalement, ce qui attira leur 
attention fut le camouflage et 
la proprété générale des tran­
chées, et, entre eux, se di­
saient; “A partir de demain, 
nous aussi, allons commencer 
le camouflage et les travaux 
de fortification pour arriver à 
avoir des tranchées pareilles â 
celles-ci” .

Ils ont reconnu également 
que, malgré la longueur de la 
ligne, nous avons fait des ef­
forts pour obtenir un tel ré­
sultat. Ils ont pu' voir égale­
ment les couvertures au scdell 
et les '‘guitounes” bien pro­
pres,

Nos camarades sont partis 
convaincus qu'avec UNE VO­
LONTE D'ANTIFASCISTE. 
ON ARRIVE A TOUT FAIRE-

(Tiré d'un Jojimal de bataillon 
du Sème.)

DA VEE MAS. Este camino te 
conducirâ al placer tan inmen- 
30 de recibir una carta como 
la que acabas de leer; este ca­

mino es una llave que abriré. las 
puertas de tu cultura. Tus ins- 
tnictores te ayudarân; ;APLI- 
CATE!

U N A  V I S I T A
Esta semana la 1.* Compa- 

eia ha tenido el gusto de rèci- 
bir una Comisiôn del 10.“ Ba- 
taîlén, compuesta por el Comi- J 
sarlc de la 4.* Compafiia, un j  
Brigadier y algunos soldados. |

Después de haber hablado 
Juntos algunos mlnutos, co- ! 
menzamos a visitar la Hnea en 
todos los puestos avanzados. 
Principalmente lo que llamô su 
atencién fué el camuflaje y la 
limpleza en general de las : 
trincheras, y entre elles se de- 
cîan: ‘ ‘A  partir de mafiana, 
nosotros también vamos a co- I

I

menzar a cubrir las trincheras 
y los trabajos de fortiflcactén 
para llegar a tener las trinche­
ras como éstas.”

Han reconocido, igualmente, 
que a pesar de la longitud de 
la linea hemos hecho grandes 
esfuerzos para obtener un re- 
suîtado tal. Han podidu ver de 
la misma manera las cubiertas 
para el sol y los "guitounes” 
bien limpios.

Nuestros camaradas se han 
marchado convencldos de que . 
con UNA VOLUNTAD ANTI- I 
FASCISTA SE LLEGA A HA- I 
CER TODO. I

<Saoado del penédico del 9.” Ba- 
tallôn.) !

/a  suciedad no fié  ghriasa

r

Cisato. oiorillzado. 
qalcn wr UA iKieti «oldado.

Eb el Trente Hev» us roee 
ne M Isvà hn pto»;

Poco m P0CO «euel oIm  
invmUo toèo el sectoe.

Eatre k » b » « M  MMkdoe 
bay nmebo» ttedUi Mnxiaâc*.

DeMoMeno, ai lin. «I BMW, 
ee I» <M un b ù o  de peoo.

D IAN A (U. a . T .) Laira. 6. T e l 4U06.-^Uadrdd.
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